
négociant d- Washingtion.
l/une des jeunes femmes était 

miss Nat tie Dabi, une blonde fort 
jolie, dit-on, et son amie s’est 
pressée de la présenter au* deux 
jeunes gens. Jeimes g-ns et jeu "es 
femmes ont repris au«silô' leur pro 
menade enfeutble, M I 
chanté côté de miss Dabi et suivant 
lentement avec elle l’avocat et l’an- 
tie jeune fem ne. Or, il y avait a 
peine une demi heure qu'ils se pro
menaient aime, que M l’érkuis et 
mi s Dabi, déjà t és épris l’un de 
l'autre, appelaient leur» amis, et les 
I riaient de bien vouloir les accom
pagner ch z un jug , pour leur ser
vir tout à la fois de témoins, et de 
garçon et de demoiselle d honneur !

Quelques minutes après, le brave 
jugi de paix d’AtUulic C ly, célé
brait le mariage de M. IVikins et 
de miss Dihl.

kins inar-

Un campaguari fait arrêter l'om
nibus et veut roont-r à «’intérieur.

—C'est complet dedans, dit le con
ducteur; mais il y a de la place en

— En haut? ,»!■• nd le campa
gnard; mais ça va .1 au môme en
droit?

Calino a un neveu d'un ; c&tV'T%- 
rie désespérant', qui rentre bre
douille de la dihirib ition des prix.

—Comb en as-tu de prix ? deman
de Caino.

— Aucun, soupire le collégien.
—Allons, console toi et travaille 

bien, tu en auras le double l’année 
prochaine.

vous desirez avoir un habille
ment darjs un style elegaqt ou un par
dessus fait avec uq chic parfait adressez- 
vous a Plp Desilets. flos prix soqt des 
plus rqoderes, coupe parfaite, satisfac
tion gareqtie. N’oubliez pas le qunjero, 
180 rue Rideau.

.1

dans louti la ville et y a causé un 
grand émoi. L: gardien de la mé-» 
nagene et six ou sept hommes du 
bonne volonté armés de fusils 
sont nis à la recherches de l’alli- 
gator; mais, aux derniers avis, ils 
n’é ai-rat pas encore parvenus à re
trouver sa trace. Plusieurs person
nes supposent que lu crocrodile s’usl 
enfui dans la riviere Mohawk, 
ga 8j à m quart du mille de la pra- 
priétété de M. Ark 11. S’il en est 
ainsi, il est probab e que les habi
tants du quelque ville des rives de 
Mohawk ne tarderont pas àêtrï sur 
pris par la visite du crocrodile fu
gitif. ______ _ __

ACCIDENTS DE CHEMIN DEFER 
Un accident, comme il ne devrait 

p> irtam plus s’-n produire depuis 
long emps, a eu lieu pendant l’après 
midi, à East Sa.ni Louis, (Illinois) 
nrès de la gare du Saint-Louis, 
Kansas City A Colorado Ranroal. 
La chaudière d’une locomotive en 
manœuvres a fait explosion avec un 
brun épouvantable ut le mécanicien 
et le chauffeur nommés Barrett et 
Dougheney ont été tués sur le coups. 
Barrett a été projeté à plus de cent 
pieds de distanc et il avait la têie 
i-éparêe du tronc loisqu’ileat retom
bé. Quant à Dougheney, il a été 
projeté en l’air à travers les inom- 
b ables fils de télégraph suspendus 
au dessus de la voi , et il est r-tom 
bé sur les rails n’ayant plus forme 
humaine. Un éclat de la cbaudiè- 

ant une tonne est tomber à 
plus de deux cent cinquante pieds 
de distance de l’endroit de Tare > dent.

D’autre part, un autre terrible et 
singulier accident a eu lieu sur la 
ligne du Black Hiils & Fort Pierce 
Railroad, entre Deadwood et Lead 
City (Dakota du sud). Au moment 
où un tram de plaisir passait sur le 
Ame d’unu colline, un pin gigantes
que, auquel des étincelles lancers 
par la locomotive d un autre

passé que’ques instants avant 
avaient mis le f u, s’est abattu sui 
le dernier wagon qui était just - 
meut bondé de touristes, et 1 a brisé 
et fait rouler au fond d’un ravin. 
Deux voyageurs, MM. Belding et 
Snyder, oui été tués s ir le ooup. et 
dix ou douze autr.-s pins ou moins 
grièvement bles-es

talion et pour tous les préjudices 
qu’elle purra éprouver en dehors 
de ses relations maritales, dans tous 
les cas où la loi accorde la même 
action a une femme non mariée ou 
bien à un mari.

«L * mari ne sera pas responsable 
dei dommages causés par les agisse
ment coupables ou criminels du sa 
femme, ni dus préjudices causés 
aux personnes, aux prop iétés ou 
aux relations maritales d’a

POUR DIX CENTS.
utrui par 

lus actes du sa femme, A moins que 
ces actes n'aieut été accomplis à 
Fi u-1 galion du mari ou par con
trainte de sa part. Dans ce dernier 
cas la preuve de la contrainte ou de 
l’instigation devra être faite d ns la 
forme habituelle. Mais, dans tous 
les cas énumérés dans la p e 
loi, la femme sura person neli«m -tit 
responsable de ses actes coiipah e 
ou criminels

Cette nouvelle loi, on le voit, est 
un nouveau pas ver» l’émancipation 
de la femme mariée, qui ne pou
vait jadis ester en justice sans l’au 
sans l’autorisation de son imri. 
M us si cette loi porte atteinte à la 
puissance manta e, on remarquera 

rtionnelle-

Un drame sanglant ni n’était 
pas prévu par l'afficha s’est déroulé 
au théâtre italien du Boston.

Une petite fille de/dix ans du 
nom de Duuito, n’ayant pas de quoi 
payer son entrée au théâtre, a don
né en gage au caireinr un marteau 
qu’elle avait pris chez ses parents. 
Mais Mme Deni to, mère, s’étant 
aperçue bientôt apres du larcin de 
sa fille, s’est rendue au contiôie du 
du théâtre pour réclamer le mar-

q

é sente

La directrice du théâ re, Mme Sa 
r»h Fustin, a refusé de rendre le 
marteau à moins que Mme Denito 
ne payât le prix de l’entrée de sa 
fille, qui n’était d'ailleurs que de 
dix cents. Il s’un est suivi une vio
lente querelle, a la suite de laquelle 
Mme Denito s’emparant du marteau 
en a porté un coup terrible à la tôle 
de Mm? Fustin et l’a très griève
ment sinon mortellement blessee.

La femme Denito a été an ôtée et 
écrouée en attendant le résultat des 
blessures de sa victime. ^

vu’elle diminue propo 
la responsabilité du

M «RlAGE A VUE
Un mariage, austi extraordinaire 

que lomanesque, a été célébré ces 
lours ci à A lanticCily (N w Jersey) 
Un jeune homme et une jeune fille 
qui ne s’étaient jamais vus et n’a
vaient jamais entendu parler l’un 
de l’autre, se sont mariés moins 
d’une heure après s être rencontrés 
pour la première fois.

Deux jeunes femmee de Phila
delphie en villégiature A Atlantic 
Ciiy, se promenaient pendant l’après 
raidi sur la p age lorsqu’elles ont 
rencontré deux jeunes gens que 
l’une d’entre tiles connaissait, un 
avocat bien posé ae la même ville 
qu’elles, ut M William Perkuis, un

L’INDÉPENDANCE LÉGALE DE 
LA FEMME.

Voici le texte de la nouvelle loi 
votée nar la légis ature de l’État de 
New-York dans sa dernière session 
relativement â la condition de la 
femme mariée:

■La lemme mariée aura le droit 
d’intenter des actions eu justice 
pour des préjudices portés à ses pro 

1 priélé», à sa personne, ou à sa répu-

des j°unes gens et l’une dn» j unes 
jeinmes, mais l’a lire femme, que 
l’on suppose être L zzu Oker, a é'é 
noyée. Cette infortunée était âgée 
de vingt-deux an», et ce nVst que 
plusieurs h-rares heures après que 
l’on est parvenu à repêcher son 
corps, qui a éé transporte â Fort 
Hamidou où une enquête seia faite 
aujourd’hui par le juge Church. 
Quant au vaurien qui a causé cette 
accident, et dont on ne connait pas 
encore le nom. on suppose qu’il est 
parvenu à gagner le rivage à la

UN CROCRODILE EN LTBERTE
Les habitants de la petite ville de 

Canajoharie (New York) sont dans 
la consternation et lus f nimes et 
les enfants de la localité n’osent 
plus sortir, par suite de l’évasion 
d’un énorme crocrodile appartenant 
à M. A keli le publicis e b en con-

M. Arkell possède à Canajoh «rie, 
dans le quartier appelé East Hill, 
ure magnifique vnla où il va passer 
tous ses dimanches et dan» laquelle 
est installée une p-tite p tiU ména
gerie, qui fait la joie des enfants de 
la localité. Il parait que 
aime beaucoup Us enfant 
la leur est toujours ouverte. Le 
printemps la managerie de M Ar- 
kel* s’est enrichie de deux gios cro- 
crodiles qui lui ont été offerts par 
M. Wredu, un des directeurs de 
l’East Tennessee, Virginia et Geor
gia Railroad. Or, samedi, une don 
raine d’enfants étant anés visiter la 
ménagerie, l’un d’eux a laisse ou
verte, par mégarde, la porte de la 
grille e-tourant le bassin des cro- f 
crodiles. L’un d;s crocrodiles, le ' 
plus gros, s’est échappé et ce n’est 
que plusieurs heures après que le 
gardien de la ménagerie s’en est 
aperçu.

La nouvelle de l'évasion du cro- 
crodile s’est répandue avec rapidité

M. A- tli-ll
s et sa vil

AttendezVENTE
D’HORLOGES

4, mmm JOSEPH BRUCE
Au trefoil* du Medical Hait, 

ancienne apothivairvrie de l’Hôpital Oindrai 
de Montreal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI i

Chimiste et Droguiste
—A— tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dâlhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marche * A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

Ki» face «tu Couvent de 1» rue Rideau,

(Téléphone «le'Hell No. 179)

TAPISSERIES ! ! L! FOUDRE DE TOILETTEPOUR/— BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-T-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 40. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
U. F. Belanger, 159 Rue Bank

üTBell Telephone 92.

L'une «lee pin* Hucl«*mi«* innlnona nommer 
eieleede la vallée «1«- l'Ottawa et «le* mieux 
UimlIflAiw «ni* le rapport «le* lut* prix de la 
looalltA «lee article* ulfhrte en venUr

—CHEZ

a.&a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & UuznerALBANI Knwelgn»* de la gro*w> TarrIAre98
- MAGASINS- •—

BUE RIDEAU. RUE SUSSE! ET niliF, 0UU3IER

Rende de Fines LE MAMMOTH.67 RUE SPARKSPOE les 88- MÛRilOIDES
('•nmeru ; ■ 8 .............Harqae de

P INIJS ! Seuls / gents pour leti 
J Piano1 Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et|pouj 
les Orgues Harmoniutnsde Es» 
tey et Kimball.

Onguent

BRYSON, GRAHAM & CIE.Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais «le se pro
duire après quelques applications.

SUPPONITOIKtt PINIJS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des 
mède est

Mie en bottes séparées

de ce re
blanc d

principaux ingrédients 
la gomme pure du Pin Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et, Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhiberai actuellement de nouveaux Tapis pour Salûits et Salles à Mangerde tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis «I escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, «lus Tapis en Chanvre, on 
Jute et des Nattes en abundance.

En vente chez les Pharmaciens
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PREPARE PAR — Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Mi. d vas. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou «ni Damas. Portières à très 
lion marché.Pions Medical Ci).,

Ottawa, Ontario.
L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham «V Cio.

Etoffes «à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, de tout prix. Un des plus fort stocks do la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d*Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etolfes à Robes et dus 
Soies devraient être une gravant ie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham «V Cio.

1EM0RY On donne un present

Voitureiifl-SSIf AVEC CHAQUE

Jâ [ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
Notre Stock do Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aussi élégant dans la 

coupe, aussi excellent dans l'étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette vu née. “ IJn mot aux sa -es ” vous 
savez le reste.

6

—A LA-

NATIONAL M'F’â. CO. 
160 KUfc: SHARKS.

M
En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha

bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouJe, soussigm1, ai le plaisir «l'annoncer au 
public «le cette ville que l’organisation «le 
mon établissement tic Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exe
cutor tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne 'outes classes 
J’ai entr autres corbillards une voilure de 
grande Ircauté et faite à mon ordre dans une 
«tes plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est «les plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié dé venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné-

L. ©RATTON,
Vis-à-vis la Basilique.

Persiennes,
3VCuA_3VC3VCOTHZToiles et Poles 

a Rideaux

Bryson, Graham & Cie.
Les meilleurs rre :h/-S dans la ville

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

OTTAWA. JEUDI ^SEPTEMBRE 1890 LB NUMERO 2 CENTS
Arrivée.

lleme.ANNEE No. )0
I. A. M. P. M. P M.
U; 8 (K) ....
0 9 30 ....

6 HO Quand le facteur remit l'envoi au 
grand poète, ce dernier la prit. lut. 
regard i un instant et dit, sans era- 
phtHA :

i —Mon ami, vous vous trompez. 
I Cette lettre n’est pas pour moi. Por- 

LES CANADIENS ÉMIGRÉS ttz là chez M. Victor Hugo.
,, . , ... .... a _, Le facteur écrivit au dos de Ten-leVal/ntle R P TBÏÏTS

dans un art,.'.la qui a fa- que que , Jsentait , Royale, chez l'autour
sensation, l’infl ience de l’immigra- , n . 7 , J ’
lion canadienne dans la Nouvelle- _Mai8, s’écria à son tour Victor
Ûrêia cathùûëuea nt ««so.,.! De savail rie" d" c< <»ui
têrus caiho îques. s’était passé, vous vous trompez de

Il dn.se cuti- em.gra non eu mais01, : cette lettre, c’est à M. de 
rois groupe, pnndpaux leœigra- Lamarline vlle „,vienl 
non temporaire Iém,grat.oü vaga . Xouïeau4rerilg_comme vou5 voy. 
bonde, lem.grat.on stable et p .ma- _ Le pii paraissait ê'recoudai-
llf/V , a.___ i„ ko „ né à faire la navette en allant et en

Cette derntere étant de beaucoup revenant sans cesse du faubourg 
plus considérable et a plus impor- s,int Germam au fdl]bourg Sîinht 
tante c'est de le dont le R H H»; Antoine, lorsque M. Comte, alors 
mon s occupe le plus spectalemeol directeu'r ^postes, dans ï'espo.r 
dans son time. de trouver un supplément d’indi-
cenf milk ï™uo,libre ™e cultivateur 'va|™nD'ese décida à faire sautor Ve>1-

canadiens qui sont devenus ouvriers ....
dans les fabriques de l'Est. voici ce qu il y trouva .

Le travail de ces vastes usines, Av p'us grand poète de France 
écrit il, est en grande partie entre a miinopiir uopt
leurs mains ; les capitalistes améri- A MUNh,LUK MUhl
cains 11e peuvent plus se pass-r de ! 
l’émigration canadienne sans se ■ Tous mes hommages. 
trouver en face d’une ruine com-
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FABRICANT DE VINS DE CHAMPAGNE7 30

Z*ee, prince rnsse.
Une très belle fumisterie, après

8 00 1 30 p'ète.
Ce dépeuplement s’exerçant au tout. 

détriment de notre pays, le P. Ha
mon, en bon patriote, le déploie EFFET NOUVEAU DU REGEN- 
mais il considère d’un autre côté. ! SEMENT
qu il a p ’’ mis à la race française et Qn ne se doutait certes pas qu’en 
catholique de eter de pr fondes ra- fa sant je recensement de 1890 
cmes dans’es Etats de 1 E't en ai-

,i 11 45 
! II 45 I

/
. , ,, „ cette opération pourrait être d’un

tendant qu’elle essaye son influence j précieux secours pour iajusiiee. Et 
sur des 1 a es rolides. cependant il vient de se produire

1 our se rendre compte de la forc«- un incident qui prouve que les lis- 
du contingent envahisseur qui est L 8 du recensement reuvent, dans 
signale ici, 1 on 11a quacons.de- certains ca<, aider à retrouver des 
rev les cmq Etats qm formaient ja gens coupa b es de délits ou du 
dis la Nouvell' Aug elerre et que crimes. Depuis quel lue temps, on 
1 on appelle aujourd hui le Maine, avait const .té au bureau des 
e Massachusei's, le Rhode Island, 8 ons, à Washington, des fraddes 

le New Hampshire et le Vermo u. 1 do.it l’auteur devait résider ddùs le 
Dans ces cinq Etats, nous trou comté de Rio Blanco (Colorado) ; 

-îïiU?e. p°P:,:a,10111 Siale de 4,01° , æais j, y é.ait8j bien cafchè que, 
.>().{ habitants dont 1,1.) ,0U0 catho malgré d’actives recherches,il avait 
tiques. Et dans ce million de c - , été impossible de le retrouver, 
thuhques nos compatriotes figv :eut f0 nmiasaire des pensions a eu 
pour près du tiers. alors l’idée de demander au surin-

ÎSiotous en or tre que près de la tenpant du recensement communi- 
moilié les catholiques d- langue an- cation des listes relevées dans le 
glaise sont concentrés dans qu i- comté de Rio Blauco. Un employé 
ques gr 11 les villeh de I Est t; udis c>gt mis à computer cts listes, et 
que le, Canadiens sélabhssent au après plusi-urs jou-s d’un travail 
contraire, pour la plupart, « ans les assidu, il a fini par découvrir le nom 
petites vil.es manufacturières e; coupable. Celui ci habitaitavec 
qu ils forment déjà la majorité dao ,a famii|e dans un camp de mineurs 
bon nombre d entre elles. < ornplètemeut isolé au milieu des

Cent mille au res c. midi 11s, écrit montagnes. Des agents sont allés 
encore le R. I . Ih.mou,occupent le partô'er dans ce pays peidu, et il 
nord de 1 Etat de New York et les ne sait pas encore que c’est g’âce 
diocèses de Syracuse d Alba y, au recensement qu’011 a pu le pren- 

Fnfin, dit il, cos nouveaux venus (jrti 
ont bâti, en vingt ails, cent vingt 
églises ou chapelles desservies par
ties prêlr-s canadiens, et cinquan e 
gramls couvt nts dans 1- sijuels plra
de 30,0ü0 enl. uts u çuiv .1 r’éduta-

‘ Voilà n’est-ce pas, des faits qu 
parlent d’eux mêm* s*

On comprend ap ès cela que le 
R. P. Hainan ait raison de dire e! 
d’écrire que l’appoint f>urni pa> 
i’imm giation canadienne frai ç .ise. 
a l’fcg lie catho ique dans la Nou- 
eehe A'igh terre seia bientôt ass- z 
considérable pour lui rnéntei,siuoi 
les sympathies, au mous le r spect 
des catholiques américains de nati- 
una né différente.
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h LE .BANQUET DES HOMMES 
GRAS

La réunion annuelle de la sociéié 
des humilies gras vient d'avoir lu u 
à B1 idg- port (C 1111160110111) ; comme 
à 1' rdinaire, avant de se mettre à 
table, ou a piocédé à l’élection du 
bureau, et le juge Lot k wood, de 
New York, a été nomme président. 
C’est l’homme I** pius lourd de la 
société ; il pese 3*25 livre-1, Niais ce 
poids est relativement modeste à cô
té de celui de M. Peikins, aujour
d'hui décédé, qui a été pendant 
longtemps prés dent de la société et 
qui pesait 439 livres ; jamais depuis 
lors aucun président n’a atteint ce 
poids.

Une cinquantaine de convives 
ont pris part au uanqu d, dont le 
menu se composait exclusivement

ih z
/

PKtitfcTUA*
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LE PLUS GRAND POÈTE DE 
FRANCE[ue j’aurais don-

poi.it; répri- 
1, elle se dirigea 
) et, l’ouvrant- 
petit trousse au 
tr elle, elles y 
autre clefs qu’-

tâche, monsi- 
Dans ce men- 

■eau, xraus trou- 
it ce qui pour- 
r. Je vous 
1 et je vous at- 
là-haut. 
ittez, fit Théo* 
en prenant l--s 
votr«j présence

M. Jules Simon vient de faire 
dans son “Petit Journal” le 'temps 1 de coquillages, de poissons, 
un portrait en pied de L*marliiiti. j gumes et de fruits ; c'est ce qu’on 
Ces cent lignes sont d-it-sinôes d»* appelle en Amérique un clambake. 

de mai re, cela va sans «lire La quantité de clams, de homards.
de blue fis h, de tomates, de

1

mais ce qui leur donne un charme 
sans part-il, c’est qu’elles noos font 
voir l’homm- sous ses deux aspects, 
et comme poète, et comme tribun. 
E11 outre, < lies arrivent à leur 
re. E11 < ff--t, ces pages sont d’un» 
actualité ponctuel e. puisque nous 
touchons au jour où, s’il était en
core debout, le grand poète aurait 
cent ans. Ce fan notable, on 11e l’a 
pas oublié en Saôite et Loire, son 
pays natal. Ainsi Macon prépare 
des fêtes en son honneur. Lamar
tine va donc avoir son cëntenaire 
cnn me Voltaire a eu le sien eu 
1878, comme Victor Hugo aussi 
a6ra le sien en 1902, à Besançon, si 
ce n’est pas à Pai is.

A ce propos, M. Philibert Aude- 
brand lacon'e dans sa chronique de 
Y Evénement un fait da s equell’au- 
leur de la Mort de Socrate joue un 
rôle assez turi ux. Nous lui lais
sons 1a parole :

Un de mes bons amis,Pierre Zrc 
cone, le romancier, a été, pendant 
trente ans de sa vie, attaché a l'ad
ministration dts po tes, circonstanc 
qui l’a mis à même de connaître 
d’assez piquantes particularités sur 
les contemporains.

C’est de lui que je tiens celle que

Voilà un peu plus de Quarante 
ans, sous le règne de Louis-Philippe 
il arriva de Russie 4 P.ins une 
grande leitre avec cette su>cription:

Au plus grand poète de France

tendre, d pommes de terre et de 
melons d’eau absorbée par ces cin
quante Gargantua*, dont le plus 
mince pesait au moins 200 livres,est 
effrayante. Mais celui qui a fait 
preuve du plus bel appétit est un 
M. Munson (304 livres); après avoir 
mangé de tout, comme les autres, 
et avoir avalé a son dessert un me 
Ion d’eau entier, il a encore trouvé 
de la place pour deux homards qu’il 
a trempés dans le vinaigre et gri
gnotés avec un plaisir évident.

UN DRAME DANS LA BAIE
Les régates annuelles du Varuna 

Boat Club, de South Brooklyn, ont 
été suivies d’un accident ou plutôt 
d’un crime des plus dramatiques 
qui a eu lieu vers dix heures du 
soir dans la baie de New York, en
tre Fort Hamilton et Bay Riuge.

Cinq jeu
et deux femmes, étaient allés suivre 
les régates sur un petit canot appar
tenant au club. Ur. au retour, es 
excursionnistes étant arrivés au lar
ge de la 94e rue (Brooklyn) un de» 
hommes, qui ôtait probablement 
ivre, a demandé que l’on touchât 
terre pour le débarquer, menaçant 
de faire chavirer le canot si l’on ne 
faisait pas droit à sa demande. Sans 
même attendre qu’on lui répondit 
ce misérable s’est levé et a mis sa 
msnace à exécution. Le canot a été 
renverse sans dessus dessous et tous 
ses occupants ont été précipités à 
l’eau.

Des bateliers, ayant vu du rivage 
ce qu’ils croyaient d’abord être 
accident, se sont portés en toute 
bâ>; au secours des malheureux 
qui se 1.oyaient. Ils ont sauvé c’eux

ti son beau re- 
profond, 
nous en eom- 

it elle, les cou
res sont bien
is et nous ne 
ire nous en re

done ! nous 
l’ami, moi la 

chercher

nés gens, trois hommes

; une faiblesse 
1 permette de 
■s hommes du 
i accnsée ! Et 
en est témoin, 
^tueuse de la 
tond que vous

main un geste 
n se dirigeant

Benoist, je no 
le bureau : la

?
A qui remettre une telle lettre f 

Que faire ? L'état-major de Fad mi
nistration s’assembla, médita, déli
béra et, finalement, on convint 
d’envoyer la missive, rue de l’Uni
versité, chez Lamartine./uuer)

<
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